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NOTICE SCIENTIFIQUE 
 

Suite à un projet de viabilisation d’une parcelle Rue de Lannic sur la commune de Baden, 
le SRA Bretagne a prescrit une opération de diagnostic sur une emprise de 7225m².  Cette 
dernière a été réalisée au mois de mai 2015 et a permis la mise au jour de vestiges 
étonnement bien conservés étant donné leur faible niveau d’enfouissement. 
 
Les vestiges découverts sont cantonnés à la partie sud-est de l’emprise, dans la zone la plus 
haute, à l’exception de deux petits lots de céramique découverts hors structures fossoyées 
dans la partie nord de la tranchée 1. Elles apparaissent à une faible profondeur sous la terre 
végétale et sont malgré tout assez bien conservées. Il s’agit de plusieurs structures 
empierrées, probablement à vocation funéraire. Malgré un mobilier céramique homogène 
essentiellement attribuable à la période gallo-romaine, deux occupations distinctes ont pu 
être mises en évidence. 
 
L’essentiel des données est issu de la tranchée 2 et correspond à plusieurs coffres ou cistes 
constitués de dalles de granite verticalisées ou de petits murets conservés sur deux hauteurs 
de blocs de granite. Ils sont emballés dans un limon compacté très riche en petits blocs de 
granit dont la forme et les contours évoquent les vestiges d’un cairn. Ils peuvent être 
rattachés au Bronze final grâce à une datation C14 réalisée dans le coffre F4. Les contours 
de l’empierrement restent à préciser à l’est. A proximité de cet ensemble, d’autres 
structures empierrées, moins facilement interprétables dans le cadre du diagnostic 
permettent de supposer l’existence de plusieurs autres coffres et/ou cairns.  
 
Une tombe en coffre, F9 également construites en dalles de granite verticalisées, de la taille 
d’une tombe se trouve un peu plus au sud mais se distingue des précédents par le fait 
qu’aucun cairn ne lui ait associé. Il présentait en surface du mobilier Gallo-romain mais son 
attribution chronologique reste à confirmer par la fouille.  
 
La structure F2 associant fragments de tuile, blocs de granite et tessons de céramique est 
clairement attribuable au Gallo-romain précoce. Les quelques structures fossoyées 
découvertes dans la tranchée 3, dont un fossé, pourraient se rattacher à cette période, même 
si les éléments de datation laissent supposer une légère antériorité.  
 
D’autres structures empierrées telles que F1 et F12 sont plus difficiles à attribuer à l’une ou 
l’autre des occupations. 
 
Enfin, plusieurs fossés d’orientation est/ouest constituent les dernières traces d’un 
parcellaire moderne, alors que deux fossés très riches en blocs de granit matérialisent les 
restes de deux chemins visibles sur le cadastre napoléonien. 
 
L’ensemble des données issues du diagnostic se révèle complexe et for intéressant. La 
plupart des structures renvoie à une probable fonction funéraire avec la présence de 
plusieurs coffres de forme et de tailles variées, même si l’absence d’ossements retrouvés 
dans les parties fouillées ne permet pas d’être totalement affirmatif. 
La datation des différents empierrements ne peut être établie avec certitude dans le cadre du 
diagnostic mais il existe probablement deux périodes d’occupation, l’une au cours de l’âge 
du Bronze, l’autre au Gallo-romain précoce. 

 
 
 
 

ETAT DU SITE 
 
A la fin de l’opération, de la bâche plastique et du grillage orange ont été installés sur les principaux 
empierrements et coffres afin de faciliter un éventuel redécapage. Par la suite, la totalité des tranchées a 
été rebouchée. 
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Figure 1 : Plan de localisation de l'opération Emprise du diagnostic 2015
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1. Le cadre de l’opération 

 

1.1 Circonstance de l’opération 

Suite à une demande de viabilisation de la parcelle 565p sur la 

commune de Baden dans le Morbihan, un diagnostic d’archéologie 

préventive a été prescrit au lieu-dit « rue de Lannic » (fig. 1). Ce 

dernier a été motivé par la situation de l’emprise des travaux, à 

proximité d’un atelier de production de sel de la fin de la période 

gauloise et des indices d’une occupation de la période romaine. 

Plusieurs autres sites archéologiques sont également recensés sur la 

commune et les communes limitrophes. 

 

L’objectif était donc d’identifier et de circonscrire d’éventuels 

vestiges sur une zone topographique favorable à l’implantation 

humaine.  

 

1.2 Cadre géographique et topographique général   

L’emprise du projet se situe rue de Lannic, à environ 4 km au sud-

est du bourg et 300m de la mer. Du haut de la parcelle, au sud, on 

voit le golfe ainsi que l’ile aux moines au-delà.  

La parcelle est limitée au nord par la rue de Lannic et au sud par la 

route du port (fig. 3). Elle se prolongée à l’est par une grande 

parcelle enherbée, sans limite physique visible entre les deux. Elle 

jouxte à l’ouest plusieurs parcelles loties dont elle est séparée par de 

petites haies. 

Topographiquement, la partie haute du terrain se trouve au sud, à 

20.75mNGF. Elle est marquée par un petit replat puis une légère 

pente qui s’abaisse en continu vers le nord pour atteindre en limite 

septentrionale de l’emprise une altitude de 18.10mNGF.   

 

1.3 Contexte géologique  

Géologiquement, le substrat local est granitique. D’après la carte 

géologique (BRGM, feuille de Vannes, 1/80 000ème), il s’agit  d’un 

granite phorphyroïde gneissique. En dehors de ce filon granitique 

orienté sud-ouest /nord-est et sur lequel est implantée l’emprise, 

nous sommes sur des terrains schisteux, avec présence de 

micaschiste et de gneiss granulitiques (fig. 4).  

 

Fig. 2 : Vue générale de l’emprise du diagnostic 



 

Sur la partie sud de l’emprise, l’arène granitique a été atteinte à 

moins de 0.30m de profondeur, sous un niveau d’interface au dessus 

duquel se trouve la terre végétale (fig. 5). Les tranchées font au 

maximum 0.30m de profondeur dans cette zone. 

La zone nord du diagnostic présente un recouvrement sédimentaire 

plus conséquent du fait des dépôts de pente. Les tranchées peuvent 

atteindre 0.60m de profondeur dans cette zone.  

 

Les formations superficielles sont donc constituées au maximum de 

trois horizons : 

 

- Terre Végétale =  horizon supérieur de limon brun plus ou 

moins riche en blocs de quartz et de granit dont l’épaisseur 

peut varier entre 0,20 et 0,30m. 

- US 1 =  horizon intermédiaire de limon brun-gris, dont 

l’épaisseur varie de 0,10 à 0,20m dans lequel apparaissent les 

fossés modernes.  

- US 2 = horizon inférieur de limon argileux brun orangé très 

arénacé contenant de très nombreuses concrétions de 

manganèse. Cet horizon correspond aux dépôts de bas de 

pente et n’est visible qu’en partie nord de l’emprise. 

 

1.4 Contexte archéologique  

Baden offre un patrimoine archéologique particulièrement riche. 37 

indices de sites sont ainsi répertoriés sur la commune (fig. 6).  

Les deux plus anciens se rattachent au Paléolithique (n°12 et 13).  

Comme toujours sur la côte morbihannaise, les sites néolithiques 

sont bien représentés essentiellement par le biais de plusieurs 

dolmens et tumulus (n°2 à 7, n°14 et n°18) ainsi qu’une occupation 

(n°8). 

 Les sites de l’âge du Bronze sont peu nombreux, constitués du 

tumulus de Rohello (n°15) et d’une sépulture en coffre (n°20).  

Les vestiges les plus nombreux datent de l’âge du fer. Pour autant, la 

plupart ne correspond qu’à des stèles isolées (n°10, 11, 16, 21, 22, 25 

et 26). Il existe tout de même deux sites majeurs pour cette période, 

une enceinte (n°17) et un éperon barré (n°19) ainsi que plusieurs 

fours liés à la production de sel dont un localisé à environ 1km au 



 

sud-ouest de notre emprise, au lieu-dit « Er-Bill  Toulindac » qui a 

livré des traces de production de sel de la fin de la période gauloise 

(n°27). 

Enfin, les sites concernant la période gallo-romaine sont au nombre 

de 9 (n°23 à 24 et 31 à 37). Notre emprise se trouve à l’est des deux 

importants établissements antiques de Ter (n°32) et de Bourgerel 

(n°31) mais également au nord de celui de Loqueltas sur la commune 

de Larmor-Baden. 

1.5 Stratégie et méthodes mises en œuvre  

Le diagnostic a été conduit par trois archéologues du 18 au 26 mai 

2015.  

Réalisé à l’aide d’une pelle mécanique équipée d’un godet de 3m, il 

a consisté en l’ouverture de 3 tranchées continues (respectivement 

136m, 135m et 23m), couvrant les 7225m²  de la surface de 

prescription (fig. 3).  Elles correspondent à une surface sondée de 

1040m², soit 14.3 % de la surface affectée par les futurs travaux. 

L’orientation des tranchées suit la pente naturelle du terrain, soit un 

axe sud/nord.  

Un décapage plus large a été réalisé autour de la tranchée 2 afin de 

mettre en évidence la densité et la structuration des vestiges 

empierrés.  

 

La profondeur de chaque tranchée a été conditionnée à l’apparition 

de vestiges ou du substrat, ici un granit ou une arène granitique.  

 

L’enregistrement du mobilier archéologique s’est fait classiquement 

par unité stratigraphique ou, le cas échéant, par fait. Chaque fait a été 

numéroté et décrit sommairement dans un tableau récapitulatif inséré 

en annexe de ce rapport. Les structures principales ont été testées, 

manuellement pour celles de petites dimensions, mécaniquement 

pour les plus grandes. Un nettoyage manuel de toutes les zones 

empierrées a été réalisé. 

 

Les tranchées et les structures rencontrées ont fait l’objet d’un relevé 

systématique par la cellule topographique de l’INRAP, à l’aide d’un 

GPS. Les structures ont été numérotées de 1 à N par tranchées. Tous 

les vestiges testés en fouille ont été relevés en plan et/ou en coupe à 

l’échelle 1/20ème. 



 

Une couverte photographique sur support numérique a été réalisée 

pour l’ensemble des structures ainsi qu’une photographie 3D de la 

zone empierrée principale. 

 

Au terme de ce diagnostic, l’ensemble des sondages a été rebouché. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Rue de Lannic

Fig. 3 : Localisation des tranchées sur le plan cadastral
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Fig. 4 : Extrait de la carte géologique, Feuille de Vannes, 1/80000ème, BRGM
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Fig. 6 : Carte archéologique de Baden et des communes environnantes

Localisation du diagnostic archéologique



 

 

2. Présentation des vestiges 
 

 

2.1 Observations générales 

 

2.1.1 Les structures 

Les vestiges sont cantonnés à la partie sud-est de l’emprise, à 

l’exception de deux petits lots de céramique découverts hors 

structures fossoyées dans la partie nord de la tranchée 1 (fig. 7). 

L’essentiel des données est issu de la tranchée 2 et correspond à 

plusieurs coffres ou cistes constitués de dalles de granit verticalisées 

ou de petits murets conservés sur deux hauteurs de blocs de granite. 

Ils sont emballés dans un limon compacté très riche en petits blocs 

de granit dont la forme et les contours évoquent les vestiges d’un 

cairn.  

A proximité de cet ensemble, d’autres structures empierrées, moins 

facilement interprétables dans le cadre du diagnostic permettent de 

supposer l’existence de plusieurs autres coffres et/ou cairns.  

Un coffre constitué de dalles de granite verticalisées, de la taille 

d’une tombe se trouve un peu plus au sud mais se distingue des 

précédents par le fait qu’aucun cairn ne lui ait associé. 

Ce type de structures est le plus souvent attribué l’âge du Bronze 

mais ici les vestiges mobiliers découverts dans l’empierrement qui 

entoure les coffres suggèrent une datation à partir de la période 

gallo-romaine précoce, voire dès la fin de la Tène finale.  

Il est fort probable qu’une partie des vestiges, dont ceux 

correspondant aux petits coffres liés au cairn, soit à rattacher à l’âge 

du Bronze, ce que confirme la datation C14 réalisée dans l’un des 

coffres, tandis que la tombe et la structure empierrée immédiatement 

à l’est appartiennent bien au Gallo-romain précoce. 

Dans la tranchée 3, quelques structures fossoyées sont apparues, 

dont un fossé d’orientation nord-est/sud-ouest qui a livré du mobilier 

céramique du 2e Age du Fer (vraisemblablement Tène finale) 

permettant de le rapprocher des structures attribuées au Gallo-

romain précoce dans la tranchée 2.  

Enfin, plusieurs fossés d’orientation est/ouest constituent les 

dernières traces d’un parcellaire moderne, alors que deux fossés très 

riches en blocs de granit matérialisent les restes de deux chemins 

visibles sur le cadastre napoléonien. 



 

 

 

2.1.2 Le mobilier  

Ce diagnostic a livré un lot de mobilier dominé par la céramique. Ce 

sont pour l’essentiel des tessons de petite taille, souvent sans 

élément formel conservé, impliquant une caractérisation fondée sur 

leurs caractéristiques techniques.  

Plusieurs périodes sont représentées, la mieux documentée 

correspondant à l’occupation gallo-romaine, repérée dans la tranchée 

Tr. 2.  

Les vestiges mobiliers les plus déterminants de la tranchée Tr. 2 

suggèrent une datation à partir de la période gallo-romaine précoce, 

voire dès la fin de la Tène finale. L’occupation est toujours effective 

dans le courant du Ier s. de notre ère, probablement guère au-delà du 

troisième quart du Ier s. Notons que le mobilier d’importation est 

rare, tout juste limité à 1 tesson de sigillée du sud de la France et à 1 

pilon d’amphore vinaire d’Espagne. Le mobilier non céramique 

comprend, quant à lui, 1 élément en verre, de la terre cuite (brique, 

peson), des restes métalliques (clou en fer, scorie) et lithique. 

Les tranchées Tr. 1 et Tr. 3 ont livré des vestiges d’occupations plus 

anciennes, datant respectivement du Bronze final/1er Age du Fer et 

du 2e Age du Fer (vraisemblablement Tène finale).  

 

 

2.2 Les deux lots mobiliers de la tranchée 1 

2.2.1 Description 

Dans la partie nord de la tranchée 1, deux petits ensembles de 

tessons de céramique ont été mis au jour. Très fragmentés et très 

concentrés, ces tessons ne correspondaient pas à une céramique 

écrasée en place, mais plutôt à des tessons piégés dans des 

dépressions naturelles du terrain ou des chablis. 

2.2.2 Le mobilier céramique (L. Simon) 

Tr. 1 Epandage de surface 

Quelques tessons de céramique évoquent la période Bronze final/1er 

Age du Fer. 

 

Tr. 1 zone nord (lots 1 et 2) 

Les caractéristiques techniques des tessons suggèrent une datation 

du Bronze final/1er Age du Fer. Seuls 2 fragments de bords sont 

attestés dans ce secteur (fig. 25). 

 

Fig. 8 : Vue générale de la tranchée 1 
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Fig. 7 : Plan général des structures mises au jour sur l’emprise du diagnostic



 

 

2.3 La zone des coffres et d’un probable cairn dans la 

tranchée 2 

2.3.1 Les structures  

D’après nos observations, cette zone se divise en plusieurs 

ensembles.  

Le premier est celui que nous avons pu observer le plus finement 

(fig. 19 et 20). Détecté au départ grâce à la présence d’un coffre en 

dalles de granite verticalisées (F4), il a ensuite pu être grossièrement 

circonscrit grâce à la présence d’un niveau de limon brun foncé 

compact, très dense en blocs de granit de tailles variées qui forme un 

empierrement (F3) de forme ovale d’environ 5.50m de long par 

4.20m de large. Après un nettoyage fin de surface, un autre coffre 

délimité par de petits blocs de granit conservés sur deux assises a été 

mis en évidence (F10) dans l’empierrement, à moins d’un mètre du 

précédent. L’existence d’un troisième coffre (F11) est suggérée par 

une absence de blocs dans l’empierrement mais seule une fouille 

permettrait de confirmer cette hypothèse. 

Le coffre F4 est rectangulaire, formé de quatre dalles de chant en 

granit (fig. 21). Il mesure 0.54m de long et 0.44m de large, pour une 

profondeur de 0.34m. Il dessine une surface interne de seulement 

0.40m de long et 0.30m de large. Les dalles de chevet semblent 

servir d’appui aux dalles latérales, plus longues et  plus épaisses. 

Ainsi, la dalle nord, épaisse de 10cm mesure 44cm de long. Elle 

forme un angle droit avec les dalles est et ouest. La dalle ouest fait 

6cm d’épaisseur et 40cm de long. La dalle sud est légèrement 

désaxée, ce qui fait qu’elle n’entre pas directement en contact avec la 

dalle ouest. Elle est surélevée d’une dizaine de cm par rapport aux 

autres dalles. Elle mesure 50cm de long et 10cm d’épaisseur. Enfin, 

à l’extrémité est, la dalle est parfaitement perpendiculaire au bord 

des dalles nord et sud. Elle fait 34cm de long et 6cm de large. 

Il n’y a pas trace d’une dalle de couverture. Le fond n’est pas 

aménagé et les dalles reposent sur le substrat. Aucune fosse 

d’installation n’a été détectée. Fouillé à moitié, le coffre n’a pas livré 

de mobilier archéologique. Il est comblé dans sa partie supérieure, 

sur une quinzaine de cm d’épaisseur par un limon brun foncé, 

arénacé, meuble et homogène. Ce dernier repose sur un petit niveau 

d’une dizaine de cm d’épaisseur constitué d’un limon brun jaune très 

arénacé contenant plusieurs blocs de quartz centimétriques. 

 
Fig. 9 : Vue du coffre F4 après sondage, Tr2 

 

Fig. 10 : Vue du coffre F4 avant fouille, Tr2 



 

Le sédiment ayant été prélevé en totalité et tamisé, une datation sur 

charbons de bois a pu être réalisée au laboratoire de Beta analytic. Le 

résultat est de 2630 + /- 30 BP, soit un intervalle calibré à 2 sigmas 

de 852 à 790BC., ce qui place ce coffre à l’extrême fin du Bronze 

final 

Le coffre F10 se différencie du précédent par son mode construction 

(fig. 21). Son pourtour est en effet aménagé à l’aide de petits blocs 

de granite décimétriques, dont certains sont verticalisés, conservés 

sur deux niveaux d’assise, soit seulement une dizaine de cm de 

profondeur. Ces blocs dessinent un espace réservé, dénué de blocs, 

pratiquement carré, de 0.80m de coté. Sa moitié sud a été fouillée. 

Une seule US de comblement a pu être mise en évidence. Il s’agit 

d’un limon brun foncé arénacé meuble et homogène en surface 

duquel un fragment de bord de pot en terra nigra (Ier s.) a été 

découvert. 

L’existence d’un dernier coffre F11 dans l’empierrement est 

suggérée par une zone dénuée de blocs limitée par l’alignement de 

plusieurs petits blocs de granit formant un effet de paroi. Toutefois, 

cette probable structure n’a pas été testée, et seule une fouille 

permettra de valider l’hypothèse de ce troisième coffre. 

L’empierrement, F3, associé à ces trois coffres n’a pas pu être 

totalement dégagé dans le temps imparti du diagnostic. Il a 

cependant pu être globalement circonscrit. Ainsi, une extension 

réalisée à l’ouest de la tranchée a permis de voir qu’il ne se 

poursuivait pas au-delà de la tranchée (Coupe sud, Tranchée 2, fig. 

22). De la même façon, immédiatement au nord des derniers gros 

blocs liés à l’empierrement, le décapage a pu être poursuivi jusqu’à 

atteindre le substrat sans rencontrer de concentration de blocs. Les 

limites méridionales et orientales sont plus incertaines et nécessitent 

un décapage plus large pour être clairement établies. 

Cet empierrement est constitué de blocs de granite de taille 

décimétriques qui montrent une certaine recherche de calibration. On 

note cependant la présence, plutôt sur le pourtour, de blocs de granit 

plus grands, pouvant aller jusqu’à 30cm de coté. Dans la partie nord 

de l’empierrement, un regroupement de plusieurs gros blocs est 

visible. Il pourrait s’agir d’un autre coffre effondré ou bien d’un 

parement extérieur très perturbé (fig. 21). Encore une fois, seule une 

fouille permettra de répondre à cette question.  

 
Fig. 11 : Vue du coffre F10 après sondage, Tr2 

 
Fig. 12 : Vue d’ensemble des coffres F4 et 

F10, Tr2 



 

Au cours du nettoyage de surface, de nombreux fragments de 

céramique ont été mis au jour. Ils se rapportent tous au gallo-romain 

précoce. 

Plusieurs coupes stratigraphiques ont été réalisées afin de cerner 

l’organisation de cet ensemble (fig. 22). Il apparait aux vues des 

coupes que l’empierrement est emballé dans un limon brun foncé 

(US 4) dont les limites correspondent à celles des blocs. Cela 

conforte donc l’hypothèse d’un niveau spécifique d’aménagement 

autour des coffres, et donc l’existence des vestiges d’un probable 

cairn. Il convient toutefois de rester prudent sur le terme de cairn 

étant donné la faible épaisseur de ce niveau. On voit ainsi sur la 

coupe sud que ce niveau ne fait qu’une vingtaine de cm d’épaisseur 

et repose directement sur le substrat. S’agit-il vraiment d’un cairn ou 

d’un niveau de sol aménagé préalablement à la mise en place des 

coffres ? La question reste ouverte. 

A l’est de cette zone, une seconde concentration de blocs, F12 n’a pu 

être que partiellement observé. Seuls les contours ont été relevés. Ici 

encore, la majorité des blocs de granite est de petit module mais 

plusieurs blocs plus importants émergent de l’ensemble. Un effet de 

paroi sur le bord ouest semble indiquer une limite occidentale mais 

la faible surface dégagée incite à la plus grande prudence sur ces 

observations.  

Immédiatement au sud de F3, un autre coffre, F9,  de plus grande 

dimension a été mis au jour (fig. 24). Il n’est pas inclus dans 

l’empierrement et apparait dans un niveau de limon brun foncé 

dépourvu de blocs, mais dans lequel nous avons pu observer une 

fosse d’installation. Cette dernière est rectangulaire et fait 2m de 

long par 1.10m de large. Le coffre installé à l’intérieur est constitué 

de plusieurs grandes dalles de granit, les plus grandes faisant jusqu’à 

0.70m de long. Il fait 1.60m de long et seulement 0.50m de large. 

Les dalles sont bien en place dans la partie ouest, tandis que la partie 

est a probablement été plus perturbée, perturbation ayant notamment  

entrainé la disparition de la dalle transversale à l’est. Ici encore, 

aucun vestige de dalle de couverture n’a pu être identifié. Ce grand 

coffre n’a pas été fouillé mais il a livré en surface un fragment de 

céramique et un fragment de perle en verre. 

A l’est de ce coffre, de nombreux blocs de granit et de quart, dont 

certains chauffés ont été mis au jour (fig. 24). Les contours de cet 

ensemble, F2 sont peu visibles.  Initialement, nous avions envisagé 

 
Fig. 13 : Vue de l’empierrement F12 après 
nettoyage, Tr2 

 
Fig. 14 : Vue d’ensemble du coffre F9, Tr2 

 

Fig. 15 : Vue de F9 et F2 (en arrière 

plan) vers l’est, Tr2 

Fig. 15 : Vue de F9 et F2 (en 
arrière plan), depuis l’ouest 



 

qu’il puisse s’agir d’une base de mur mais le peu de structuration de 

l’ensemble rend cette hypothèse hautement improbable. Seule la 

fouille permettrait par des observations plus fines de définir la nature 

de cette concentration. Entre les blocs, plusieurs fragments de 

briques mais également de nombreux fragments de céramique ont été 

découverts, caractéristiques de la période gallo-romaine précoce.  

Une dernière structure empierrée, F1 a été découverte tout à fait au 

sud de la tranchée 2. De forme ovale, elle est constituée de blocs de 

granite rose dont certains semblent verticalisés (fig. 21). Deux blocs 

sont chauffés. Elle fait 0.80m de long pour 0.70m de large. Les blocs 

sont très compacts et ne ménagent pas de zone centrale dénuée de 

blocs. Le fait que certains blocs soient disposés verticalement 

pourrait indiquer qu’il s’agit ici encore d’un petit coffre dont la 

couverture peut s’être effondrée à l’intérieur, cela expliquant la 

présence de blocs au centre. Il est également possible qu’il s’agisse 

d’un autre type de structure dont la fonction n’a pu être perçue au 

diagnostic (structure de chauffe ?) du fait qu’elle n’a pas été fouillée. 

Les quelques éléments céramique découverts lors du nettoyage de 

cette structure se rapportent au gallo-romain précoce. Un clou en fer 

a également été mis au jour.  

 

Fig. 16 : Vue d’ensemble de l’empierrement 

F2, Tr2 

 
Fig. 17 : Vue d’ensemble de l’empierrement F1, 

Tr2 

 

Fig. 18 : Vue 

de la partie 

sud de la 

tranchée 2 
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Fig. 19 : Vue d’ensemble de la zone de l’empierrement F3 et des coffres F4 et F10 de la tranchée 2
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Fig. 20 : Vue rapprochée de la zone de l’empierrement F3 et des coffres F4, F10 et F11
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Fig. 22 : Coupes stratigraphiques relevées au niveau de F3 dans la tranchée 2
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Fig. 23 : Photos des coupes relevées au niveau de F3 dans la tranchée 2



 

2.3.2 Le mobilier archéologique (L. Simon) 

Tr. 2 décapage 

Le mobilier se compose de tessons de céramique commune sombre 

et de céramique non tournée, ainsi qu’une scorie de fer. 

 

Tr. 2 nettoyage coupe ouest 

La mobilier se résume à un tesson de terra nigra. 

 

Tr. 2 surface 

Ce ramassage comprend quelques petits tessons de céramique 

modelée associés à de la céramique commune claire, ainsi qu’une 

scorie de fer. 

 

Tr. 2 F1 surface 

Le mobilier se compose de céramique à pâte sombre, l’une tournée, 

l’autre non tournée. Les éléments sont datables de la période gallo-

romaine précoce. Un clou en fer figure également dans ce lot, ainsi 

que 2 fragments bruts de granite chauffé. 

 

Tr. 2 F1 suite 

Ce sondage a révélé un fragment de céramique modelée de grand 

diamètre aux surfaces régularisées (fig. 25). 

 

Tr. 2 F2 US 1 

Le lot est attribuable à la période gallo-romaine précoce. Il 

comprend des pots en céramique commune sombre (fig. 25), 

quelques tessons de céramique commune claire et de céramique non 

tournée, ainsi qu’un pilon d’amphore vinaire de Tarraconaise, de 

type Pasc. 1 ou Dr. 2-4 (fig. 25).  

Notons également la présence d’une grande portion de brique en 

terre cuite, des fragments d’un peson, un élément en fer fragmentaire 

(plaque ?) et 1 fragment de granite (fragment de galet à surface 

polie). 

 

Tr. 2 F3 surface 

Signalons la présence de tessons de terra nigra et de céramique non 

tournée. 

 

Tr. 2 F3 

Dans ce corpus se remarque une assiette de type Menez 7/11, 

datable des deuxième et troisième quarts du Ier s. (fig. 25). Notons 



 

également la présence de tessons de céramique commune claire, 

commune sombre, d’un bord de vase modelé (fig. 25) et d’un 

possible fragment d’amphore vinaire italique.  

Le lithique possède encore 2 représentants dans ce secteur : un galet 

brut de granite et un fragment brut de granite chauffé. 

 

Tr. 2 F9 

Ce fait a livré un fragment de sigillée informe présentant les 

caractéristiques techniques des ateliers sud-gaulois de Montans des 

années 40-80. 

Notons également la présence d’un petit élément en matière vitreuse 

bleu cobalt, provenant vraisemblablement du bris d’une perle (aspect 

bombé visible sur une portion de surface conservée). 

 

Tr. 2 F10 surface 

Signalons un fragment de bord de pot en terra nigra (Ier s.). 

 

Tr. 2 F12 

Le mobilier est de la céramique non tournée, datant de la fin de la 

Tène finale/gallo-romain précoce. 
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2.3.3 Synthèse 

L’ensemble des données issues du sud de la tranchée 2 se révèle 

complexe et for intéressant. La plupart des structures renvoie à une 

probable fonction funéraire avec la présence de plusieurs coffres de 

forme et de tailles variées, même si l’absence d’ossements retrouvés 

dans les parties fouillées ne permet pas d’être totalement affirmatif. 

F4 et F10 sont très certainement des tombes même si leur petite 

taille indique qu’aucun individu adulte n’a pu y être inhumé, même 

en position fléchie. Il peut s’agir de coffres ayant accueilli des 

incinérations mais encore une fois l’absence d’ossements brûlés ne 

permet pas d’en dire plus. Sans couverture visible, ces sépultures 

pouvaient être accessibles par le haut, mais il est également possible 

que la couverture n’a pas survécue aux travaux agricoles de ces 

derniers siècles. Les quatre dalles utilisées pour former le coffre F4 

sont calibrées et montrent ainsi le soin apporté à son érection. Le 

coffre F10 illustre un autre type d’architecture également soigné. 

Tous deux sont emballés dans un amas pierreux très dense qui 

ressemble à un cairn. Il n’a pu être délimité qu’à l’ouest et au nord. 

 

Ce type de monuments associé à un cairn renvoie généralement à 

l’âge du Bronze, ce que corrobore la datation C14 réalisée sur 

charbon qui attribue le coffre F4 à l’extrême fin du Bronze final. Et 

cela, malgré la découverte de mobilier céramique appartenant au 

gallo-romain précoce en surface du probable cairn. Au cours de 

l’âge du Bronze, plusieurs exemples de ce type de monument sont 

connus en Bretagne. Ainsi, récemment le diagnostic réalisé à Renac-

Ste Marie en Ille-et-Vilaine a permis de mettre au jour un coffre en 

dalles de schiste que l’auteur attribue au Bronze ancien (Barbeau, 

2012). Bien qu’étant légèrement plus grand, il offre les mêmes 

caractéristiques que F4 et comme ce dernier il n’a livré aucun 

mobilier archéologique. 

Dans le Morbihan, sur la commune de Baud, au lieu-dit Kercorde, 

M.Y. Lecerf a étudié une petite tombe en coffre et l’a daté de l’âge 

du Bronze malgré l’absence de mobilier (Lecerf, 1975). D’autres 

coffres datés de l’âge du Bronze sont mentionnés à Beg-er-Vil en 

Quiberon, ou encore à Lezvariel en Guidel avec un petit monument 

entièrement fermé d’un mètre de coté avec une seule dalle de chant 



 

sur chaque coté et une dalle de fond et une de couverture (Mspm, 

1931)1. 

 

Le choix topographique pour leur implantation est cohérent avec 

leur fonction puisque ce type de monument est le plus souvent érigé 

sur un point haut. Leur relatif bon état de conservation est à 

souligner et parait surprenant étant donné leur faible niveau 

d’enfouissement. Les restes d’un probable cairn en lien avec 

l’installation des coffres renforcent l’intérêt de l’ensemble, montrant 

ainsi le soin apporté à l’aménagement de la zone. L’existence d’au 

moins deux autres empierrements laisse supposer que seul un 

décapage complet de la zone permettrait d’en comprendre 

l’organisation spatiale. 

 

L’attribution chronologique des autres empierrements reste 

cependant à discuter. En effet, tous les éléments mobiliers 

découverts convergent vers une occupation unique et homogène au 

cours du gallo-romain précoce. La sépulture F9, indépendante des 

autres coffres a livré en surface un fragment de perle en verre et un 

fragment de céramique sigillée. Elle pourrait être gallo-romaine et 

donc postérieure au cairn et aux petits coffres associés. On pourrait 

alors supposer qu’une occupation gallo-romaine a succédé à 

l’occupation de l’âge du Bronze en réutilisant une partie des 

matériaux du cairn, pour la structure F2 par exemple. Cependant, les 

exemples de sépultures connues pour cette période montrent des 

coffres beaucoup plus structurés qui s’apparentent davantage à des 

sarcophages.  

Un seul exemple de tombes en coffre de ce type est répertorié dans 

le Morbihan pour la période romaine à Belle-Ile, au lieu-dit 

« Chemin de buté, Bangor ». Il s’agit de deux cists recouverts par un 

tumulus de 26 ou 27m de diamètre. La première ne contenait aucun 

mobilier archéologique. Elle était pourvue d’une dalle de couverture 

et faisait 1.90m de long par 0.65m de large. La seconde était 

constituée de quatre murets en assises de schiste, terminés en haut 

par de gros blocs. Elle mesurait 1.80m de long par 0.84m de large. 

Elle contenait des débris de fer ressemblant à des clous et quatre 

monnaies romaines (impériales du IVè siècle). Dans la masse du 

tertre, une hache polie, un couteau en silex, une pendeloque, trois 
                                                      

1 Je te tiens ici à remercier Astrid Suaud-Préault et Olivier Agogué du Service départemental d’Archéologie du Morbihan qui 

m’ont fourni de précieux renseignements bibliographiques sur les tombes en coffre existants dans le Morbihan. 



 

vases en terre cuite avec bouton extérieur, mais également deux 

vases gallo-romains. Les observations de terrain permettent au 

fouilleur d’affirmer que les cists n’ont pas été visités avant son 

intervention et que donc, d’après le mobilier retrouvé dans une des 

deux tombes, elles sont gallo-romaines. Il émet tout de même des 

réserves étant donné l’absence d’autres exemples gallo-romains pour 

cette forme architecturale (De Closmadeuc, 1902). 

Pour l’âge du Bronze, des exemples de ce type de tombe en coffre 

sont plus fréquents et assez comparables à celui de Baden, comme 

celui du coffre du Mané-Beker-Noz en Quiberon qui renfermait un 

squelette couché en chien de fusil associé à un petit vase à trois 

anses. 

 

Enfin, les structures F1 et F12 ont toutes deux livré du mobilier 

gallo-romain mais se présentent sous forme d’empierrements qu’il 

est malaisé d’interpréter et de dater dans le cadre de notre 

intervention. 

 

A l’issue de ce diagnostic et d’après nos observations, seule la 

structure F2 peut-être attribuée avec certitude à la période gallo-

romaine, tandis que les petits coffres F4 et F10 et le probable cairn 

associé appartiennent à l’âge du Bronze.  



 

2.4 Les structures fossoyées de la tranchée 3 

2.4.1 Les structures 

Cette tranchée de 23m de long a permis la découverte de plusieurs 

structures fossoyées (fig. 28).  

La plus intéressante correspond à un fossé, F4, d’orientation nord-

est/sud-ouest possédant une extrémité au sud-ouest. Il fait 0.70m de 

large et à peine 0.30m de profondeur et s’ouvre directement sous la 

terre végétale. Le sondage réalisé montre un profil en V à parois très 

évasées. Il est comblé par une seule US de limon brun noir très 

arénacé meuble et homogène contenant de nombreuses concrétions 

de manganèse ainsi que des fragments de céramique et de terre cuite. 

Une petite fosse (F2) de forme ovale a également été testée. Elle fait 

0.94m de long par 0.50m de large et 0.14m de profondeur. Son 

comblement de limon brun noir est marqué par la présence de très 

nombreux galets de quartz et d’un fragment de céramique.  

Les trois autres structures mises au jour n’ont pas été testées et leurs 

contours sont incertains. 

2.4.2 Le mobilier archéologique 

Tr. 3 US 2 

L’aspect technique d’un petit lot de tessons de panse permet de les 

rattacher au 2e Age du fer, vraisemblablement à la Tène finale. 

Signalons également un tesson évoquant la période gallo-romaine 

précoce. 

 

Tr. 3 F4 surface 

Le mobilier céramique est vraisemblablement à attribuer au 2e Age 

du fer (Tène finale). 

 

Tr. 3 F4 sondage fossé 

Signalons un tesson de céramique commune claire et deux tessons 

de céramique vraisemblablement laténienne. 

 

Tr. 3 F5 surface 

Signalons quelques fragments de terre cuite informes (torchis ?). 

 

 

Tr. 3 F5 

 Ce fait a livré un petit élément en alliage cuivreux se présentant 

sous la forme d’une tige courte. 

 
Fig. 26 : Vue d’ensemble de la tranchée 3, 
avec au premier plan la surface empierrée 
du chemin F6 

Fig. 27 : Vue en plan de la fosse F2, Tr3 



 

 

2.4.3 Synthèse 

Cet ensemble de structures fossoyées matérialise une petite 

occupation dont les limites ne peuvent être appréhendées à partir de 

la seule tranchée 3. Le mobilier associé évoque la fin de la période 

laténienne. Etant donné la proximité de la structures empierrée F2 de 

la tranchée 2, tant d’un point de vue spatial que chronologique, il 

n’est pas à exclure que les deux zones soient à mettre en relation et 

puissent correspondre à une même occupation dont la durée  

s’étalerait entre le Ier siècle av. J.C et le courant du Ier siècle ap. J.C.  

 



Tr 2 Coupe sud cairn

Tr 2 Coupe ouest cairn,

partie nord

Tr 2 Coupe ouest cairn,

partie sud

Fig. 23 : Photos des coupes relevées au niveau de F3 dans la tranchée 2



 

2.5 Les chemins modernes des tranchées 2 et 3 

Deux chemins découverts sur l’emprise du diagnostic ont pu être 

recalés sur le cadastre napoléonien (fig. 33). D’après les propriétaires 

du terrain, ces chemins étaient par ailleurs encore en fonctionnement 

dans les années 1960. Ce sont donc des chemins qui ont été utilisés 

pendant un temps long et ont donc du structurer le paysage 

durablement. 

Etant donné leur largeur et profondeur, un seul a été testé (F6, Tr2) 

afin de ne pas impacter le terrain par un trop grand nombre de 

sondages profonds. 

Ce dernier affecte une orientation nord-est/sud-ouest. Il fait 7m de 

large et 0.62m de profondeur (fig. 34). Bien imprimé dans le 

substrat, son profil en cuvette est marqué par la présence de plusieurs 

petites ornières et d’un probable fossé bordier sur le bord ouest. Son 

comblement de limon brun noir d’une trentaine de cm d’épaisseur est 

caractérisé par la présence de très nombreux blocs de granit de 

différentes tailles, probablement utilisées pour combler et stabiliser 

le chemin (US 4). 

Le fond du fossé montre un aménagement qui a pour but de drainer 

la surface, à l’aide de petits galets de quartz et de petits blocs de 

granit (US 5). Très compact, d’une quinzaine de cm d’épaisseur, il 

montre une préparation soignée de la zone de circulation. 

Aucun mobilier archéologique n’a été découvert dans le 

comblement. Seuls quelques fragments d’ardoise ont été mis au jour 

dans la moitié supérieure du fossé (US 1 et 4). 

Un fossé F7 est disposé parallèlement au chemin à 1.50m à l’ouest. Il 

s’agit probablement un fossé bordier, de 1.25m de large et 0.30m de 

profondeur (fig. 34). Sondé, il montre un profil en cuvette, à parois 

évasées. Son comblement est constitué de deux US, une en partie 

inférieure de limon gris foncé hydromorphe, compact et homogène, 

une en partie supérieure de limon brun arénacé, compact et 

homogène. Aucun mobilier archéologique ne leur était associé. 

Le second chemin qui se trouve dans la tranchée 3 (F6) a une 

orientation est/ouest. Il est de même largeur que le précédent mais 

est probablement moins profond du fait qu’il se situe sur la partie 

haute du terrain. Il est également marqué en surface par la présence 

de très nombreux blocs qui stabilisent et renforcent le terrain pour la 

circulation.  

 
Fig. 29 : Coupe nord-est du chemin F6, Tr2 

 
Fig. 30 : Coupe SE du fossé F7, Tr2 

 



 

2.5 Les fossés modernes des tranchées 1 et 2 

Dans les tranchées 1 et 2, plusieurs tronçons de fossés sont apparus. 

Ils ont tous la même orientation Est/Ouest et même si tous ne sont 

pas visibles sur le cadastre napoléonien, l’absence de mobilier 

découvert en surface ou dans les comblements incite à les considérer 

comme modernes.  

F4 dans la tranchée 1 correspondant à F13 dans la tranchée 2. 

Matérialisé par deux fossés bordiers, il s’agit probablement d’une 

haie de 5m de large. Celle-ci n’est pas visible sur le cadastre 

napoléonien, mais la présence de restes de bois en bon état dans les 

fossés plaident pour une datation récente. 

Dans la tranchée 1, F2 a été testé (fig. 34). Il s’agit d’un fossé en U 

aux parois très évasées dont le niveau d’ouverture se trouve au 

sommet de l’US 1. Il fait 1.10m de large et 0.34m de profondeur. Il 

est comblé par un unique limon gris contenant quelques petits blocs 

de granite. Il a livré 1 tesson de céramique indéterminé (gallo-

romain ?). 

Tout à fait au sud de la tranchée 1, le fossé F5 a également fait 

l’objet d’un sondage (fig. 34). Il offre les mêmes caractéristiques que 

le précédent, 1.10m de large pour une profondeur de 0.20m. Il 

s’ouvre également dans l’US 1. Il est comblé par un unique limon 

gris et n’a livré aucun mobilier archéologique.  

 
Fig. 31 : Coupe est du fossé F2, Tr1 

 
Fig. 32 : Coupe ENE du fossé F5, Tr 1 
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Fig. 33 : Superposition du cadastre napoléonien sur le cadastre actuel
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Fig. 34 : Coupes des fossés et chemins modernes découverts sur l’emprise du diagnostic



 

3. Conclusion  

 

Le diagnostic réalisé Rue de Lannic à Baden a permis la découverte 

de plusieurs structures empierrées, probablement à vocation 

funéraire.  

Implantées dans la zone la plus haute, en partie sud de l’emprise, 

elles apparaissent à une faible profondeur sous la terre végétale et 

sont malgré tout assez bien conservées.  

Malgré un mobilier céramique homogène essentiellement attribuable 

à la période gallo-romaine, deux occupations distinctes ont pu être 

mises en évidence. 

Dans la tranchée 2, l’ensemble formé par les coffres et le probable 

cairn peuvent être rattachés au Bronze final grâce à une datation C14 

réalisée dans le coffre F4. Les contours de l’empierrement restent à 

préciser à l’est. 

La tombe en coffre, F9 présentait en surface du mobilier Gallo-

romain mais son attribution chronologique reste à confirmer par la 

fouille.  

La structure F2 associant fragments de tuile, blocs de granite et 

tessons de céramique est clairement attribuable au Gallo-romain 

précoce. Les quelques structures fossoyées découvertes dans la 

tranchée 3, dont un fossé, pourraient se rattacher à cette période, 

même si les éléments de datation laissent supposer une légère 

antériorité.  

Les autres structures empierrées sont difficiles à dater et seule une 

fouille permettra de comprendre la nature et l’organisation spatiale 

de chacune des occupations découvertes Rue de Lannic à Baden. 
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Inventaire n°1 : Listing des structures

N° Fait N° 

Tranchée

Nature Description Niveau 
d'appariti
on

Orientation Mobilier Testé

1.1 1 TP 0,30m de diamètre 0,35m

1.2 1 Fossé 1,10m de large 0,35m est/ouest Oui

1.3 1 Fossé  0,65m de large 0,35m est/ouest

1.4 1 Haie et fossés bordiers 5m de large 0,40m est/ouest

1.5 1 Fossé 1,10m de large 0,50m est/ouest Oui

Lot 1 1 Mobilier céramique 0,50m Oui

Lot 2 1 Mobilier céramique 0,50m Oui

2.1 2 Structure empierrée 0,85m de diamètre 0,25m 1 clou

2.2 2 concentrations de blocs 2,50m de large 0,25m Nord/sud Céram, TC Oui

2.3 2 Cairn? 5,50m x 4,20m 0,25m Céram Oui

2.4 2 Coffre en pierre 0,54m x 0,44m 0,215m est/ouest Oui

2.5 2 Fosse? 1,20m de diamètre 0,25m

2.6 2 Chemin moderne 7m de large 0,25m NE/SW Ardoises Oui

2.7 2 Fossé 1,25m de large 0,25m NE/SW Oui

2.8 2 Fossé 1,25m de large 0,25m est/ouest métal

2.9 2 Tombe en coffre 1,75m x 0,65m 0,25m est/ouest céram, verre

2.10 2 Coffre en pierre 0,80m de coté 0,25m Oui

2.11 2 Coffre en pierre 0,80m x 0,50m 0,25m NE/SW

2.12 2 concentrations de blocs 2,80m x 1,20m 0,25m NE/SW Céram Oui

3.1 3 Fosse? 1m de large 0,45m

3.2 3 Fosse 0,94m x 0,50m 0,45m Nord/Sud Céram Oui

3.3 3 Fosse? 0,45m

3.4 3 Fossé 0,70m de large 0,45m NE/SW Céram Oui

3.5 3 Fosse? 0,45m Céram

3.6 3 Chemin moderne 5m de large 0,45m est/ouest



Inventaire n°2 : Listing du mobilier 
 
 

Tr. Fait US Catégorie NR NMI 
1   surface commune claire 1 1 
1   surface cér. non tournée 3 1 
1 2 surface commune claire 1 1 
1 zone nord   cér. Bronze final/1er Fer 105 2 
1 zone nord épandage surf. cér. Bronze final/1er Fer 10 1 
2   décapage commune sombre 3 1 
2   décapage cér. non tournée 6 1 
2   décapage métal-scorie 1 1 
2   épandage zone sud terre cuite 2 1 
2   surface métal-scorie 1 1 
2 1 surface commune sombre 1 1 
2 1 surface cér. non tournée 1 1 
2 1 surface métal-fer 1 1 
2 1 surface lithique 2 1 
2 1 (suite ?)   cér. non tournée 1 1 
2 2 1 commune claire 1 1 
2 2 1 commune sombre 26 2 
2 2 1 amphore 1 1 
2 2 1 terre cuite 16 1 
2 2 1 terre cuite archit. 1 1 
2 2 1 métal-fer 1 1 
2 2 1 lithique 1 1 
2 9   sigillée 2 1 
2 9   verre 1 1 
2 10 surface terra nigra 1 1 
2 12   cér. non tournée 1 1 
2 coffre   lithique 1 1 
2 coupe ouest nettoyage terra nigra 1 1 
2 épandage zone sud   lithique 3 1 
2 zone du coffre   terra nigra 11 1 
2 zone du coffre   commune claire 3 1 
2 zone du coffre   commune sombre 2 1 
2 zone du coffre   cér. non tournée 10 1 
2 zone du coffre   amphore 1 1 
2 zone du coffre surface terra nigra 2 1 
2 zone du coffre surface cér. non tournée 2 1 
3   2 commune sombre 1 1 
3   2 cér. 2e Fer 10 1 
3 4 sondage fossé commune claire 1 1 
3 4 sondage fossé cér. 2e Fer 2 1 
3 4 surface cér. 2e Fer 7 1 
3 4 surface terre cuite 3 1 
3 5   métal-alliage cuivreux 1 1 
3 5 surface terre cuite 4 1 
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Chronologie
Age du Bronze, 
Gallo-romain 

Sujets et thèmes
Coffres en pierres, 
funéraire

Mobilier
Céramique, 
terre cuite

Structures du Bronze final et du Gallo-romain précoce

Suite à un projet de viabilisation d’une parcelle Rue de Lannic sur la commune 
de Baden, le SRA Bretagne a prescrit une opération de diagnostic sur une 
emprise de 7225m².  Cette dernière a été réalisée au mois de mai 2015 et a 
permis la mise au jour de vestiges étonnement bien conservés étant donné leur 
faible niveau d’enfouissement.

Les vestiges découverts sont cantonnés à la partie sud-est de l’emprise, dans la 
zone la plus haute, à l’exception de deux petits lots de céramique découverts 
hors structures fossoyées dans la partie nord de la tranchée 1. Elles apparaissent 
à une faible profondeur sous la terre végétale et sont malgré tout assez bien 
conservées. Il s’agit de plusieurs structures empierrées, probablement à vocation 
funéraire. Malgré un mobilier céramique homogène essentiellement attribuable 
à la période gallo-romaine, deux occupations distinctes ont pu être mises en 
évidence.

L’essentiel des données est issu de la tranchée 2 et correspond à plusieurs 
coffres ou cistes constitués de dalles de granite verticalisées ou de petits murets 
conservés sur deux hauteurs de blocs de granite. Ils sont emballés dans un 
limon compacté très riche en petits blocs de granit dont la forme et les contours 
évoquent les vestiges d’un cairn. Ils peuvent être rattachés au Bronze final grâce 
à une datation C14 réalisée dans le coffre F4. Les contours de l’empierrement 
restent à préciser à l’est. A proximité de cet ensemble, d’autres structures 
empierrées, moins facilement interprétables dans le cadre du diagnostic 
permettent de supposer l’existence de plusieurs autres coffres et/ou cairns. 
Une tombe en coffre, F9 également construites en dalles de granite verticalisées, 
de la taille d’une tombe se trouve un peu plus au sud mais se distingue des 
précédents par le fait qu’aucun cairn ne lui ait associé. Il présentait en surface 
du mobilier Gallo-romain mais son attribution chronologique reste à confirmer 
par la fouille. 
La structure F2 associant fragments de tuile, blocs de granite et tessons de 
céramique est clairement attribuable au Gallo-romain précoce. Les quelques 
structures fossoyées découvertes dans la tranchée 3, dont un fossé, pourraient se 
rattacher à cette période, même si les éléments de datation laissent supposer une 
légère antériorité. 
D’autres structures empierrées telles que F1 et F12 sont plus difficiles à attribuer 
à l’une ou l’autre des occupations.
Enfin, plusieurs fossés d’orientation est/ouest constituent les dernières traces 
d’un parcellaire moderne, alors que deux fossés très riches en blocs de granit 
matérialisent les restes de deux chemins visibles sur le cadastre napoléonien.

L’ensemble des données issues du diagnostic se révèle complexe et for 
intéressant. La plupart des structures renvoie à une probable fonction funéraire 
avec la présence de plusieurs coffres de forme et de tailles variées, même si 
l’absence d’ossements retrouvés dans les parties fouillées ne permet pas d’être 
totalement affirmatif.
La datation des différents empierrements ne peut être établie avec certitude dans 
le cadre du diagnostic mais il existe probablement deux périodes d’occupation, 
l’une au cours de l’âge du Bronze, l’autre au Gallo-romain précoce.


	Page vierge



